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Comme le dit si bien Pissaro en 1985 (cité par Boegli, 1996, p.12) : « la santé n’est pas un 
état mais un essai d’équilibre. » Trouver cet équilibre est un défi constant surtout dans la 
société dans laquelle nous vivons où le manque de mouvement des personnes est de plus en 
plus préoccupant. En tant que future enseignante, je me suis concentrée sur le milieu scolaire 
uniquement, qui est finalement une période cruciale pour tout individu non seulement pour 
son développement cognitif, mais également pour la relation qu’il va tenir avec l’activité 
physique pendant le reste de sa vie. L’école est pour certains élèves le seul milieu où ils ont 
l’occasion d’être en mouvement. Car pour des raisons économiques, par exemple, ces élèves 
n’ont pas la possibilité d’exercer une activité sportive dans une association. D’autres élèves 
n’ont pas d’affinités particulières avec l’activité physique. Cette inactivité corporelle a des 
conséquences diverses sur la santé des enfants. Aujourd’hui, un ratio d’un élève sur cinq est 
considéré comme étant en surpoids et donc potentiellement sédentaire. Ceci implique des 
coûts conséquents pour la société helvétique puisque la facture engendrée par les différentes 
maladies et soins apportés aux personnes en surpoids s’élève à 2,4 milliards de francs 
suisses par an, selon les sources d’un communiqué de la Radio Télévision Suisse (RTS) du 
11 avril 2015. En prenant connaissance de ces statistiques, une question fait surface: 
Comment, en tant que futur enseignant, est-ce que l’on peut chercher à réduire ce ratio? Il  
me parait déjà évident que l’école peut offrir, d’une part, des heures d’activité physique aux 
élèves qui n’ont pas ou peu l’occasion de pratiquer du sport en dehors de ce milieu de vie. Et 
d’autre part, elle a la possibilité ainsi que le mandat de les sensibiliser à l’importance de 
l’activité physique pour leur croissance si on considère les compétences transversales du 
Plan d’Étude Romand (PER). Car c’est précisément le cœur de mon travail de mémoire qui a 
comme question de recherche: est-ce que la promotion de la santé physique en classe va 
augmenter l’activité physique des élèves?  Et pour répondre à cette question, mon étude s’est 
effectuée par une recherche quantitative, à savoir de relever, sur un temps donné, le taux 
quotidien d’activités physiques des élèves au moyen du programme Muuvit. 
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2. Cadre théorique 
Afin de préciser le cadre théorique de ce mémoire, les éléments suivants sont à définir : la 
santé, l’activité physique, l’activité physique quotidienne et la sédentarité.  
2.1 La santé 
Une fois que j’ai identifié l’objet d’étude qui m’interpellait le plus, à savoir la santé des 
élèves, j’ai effectué des recherches pour trouver ce qui était déjà mis en place à leur 
intention et surtout pour obtenir des éléments qui me confirmaient que leur santé n’était pas 
traité dans des conditions optimales pour leur développement. Pour ce faire, j’ai consulté 
différents ouvrages, dont des études comparatives dans les pays européens. Afin de définir 
les principaux concepts qui sont au cœur de mon travail de mémoire, je me base 
principalement sur de la littérature française mais également québécoise et suisse.  
Autour de la problématique de la santé mise en danger déjà pour la tranche d’âge de 8-12 
ans, je pense qu’il est primordial d’intervenir. C’est la raison pour laquelle, je vais, dans un 
premier temps, définir les concepts clés de mon étude pour ensuite réfléchir à mon 
hypothèse de travail et aboutir à des stratégies d’intervention en milieu scolaire. 
Le premier concept à définir est celui de la santé. Que recouvre la notion de santé? En quoi 
un enfant peut être défini comme étant en bonne ou en mauvaise santé et quels sont les 
critères qui permettent de qualifier et/ou quantifier le niveau de santé d’un enfant? La notion 
de santé comprend beaucoup de dimensions et a bien évolué ces derniers siècles. Pour 
clarifier le débat, je commencerai par présenter le nouvel axe positif de la définition de la 
santé selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), cité par Grenier, Otis & Harvey en 
2010: « La santé est un état de bien-être complet, physique ou mental et social et non 
simplement l’absence de maladie ou d’infirmité.» Dès lors, je comprends que la notion de 
santé n’est pas forcément uniquement ce qui est observable et visible de manière objective. 
Il s’agit aussi d’un épanouissement personnel. Auparavant, la notion de santé se définissait 
beaucoup plus par l’absence de maladie et sur le fait de se porter bien physiquement. Et 
pourtant, même si je préfère le nouvel axe de cette définition, c’est ce dernier point, l’aspect 
du bien-être physique qui va retenir mon attention au long de ce travail. 
Selon des recherches effectuées par Pommier et Jourdan (2007), les prestations de santé en 
faveur des enfants sont sensiblement les mêmes dans tous les pays européens. Ces 
assistances interviennent sur trois plans, les soins individuels, les activités de dépistage et les 
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bilans de santé.  On constate toutefois des nuances entre les pays,  dans la manière dont ces 
prestations sont réalisées. Il existe des services de soins fournis dans la communauté, par des 
programmes spécifiques de santé et/ou par des services scolaires.  
L’autre paramètre qui m’intéresse est la promotion de la santé. Cette dernière existe dans 
tous les pays européens, mais elle est organisée de manière très variée. En Suisse, selon 
Brügger (2015), nous faisons appel à Promotion Santé Suisse (PSS) pour remplir ce mandat. 
Cette organisation est d’ailleurs présente dans toutes les tranches d’âges de la société et du 
coup, pas uniquement en milieu scolaire. Toutefois, je me limite à cette partie de leurs 
actions. De plus, à l’échelle nationale, Pommier et Jordan (2007) ont relevé qu’il existe deux 
programmes principaux: le Réseau Suisse d’écoles en Santé et Education, et Santé Réseau 
Suisse. A partir de ces programmes, de nombreux projets sont mis en place afin de 
promouvoir la santé des citoyens. Ces auteurs nous rappellent également que: « Lorsque les 
services de santé scolaire existent, leurs missions sont centrées sur l’éducation pour la santé 
et la prévention, la prise en charge des élèves à besoins spécifiques et l’interface avec le 
système des soins » (Pommier & Jordan, 2007, pp.9-10). Toutes ces missions ne sont pas 
exclusivement remplies par les fonctions du médecin scolaire, d’autres personnes sont 
habilitées à y répondre comme les autres professionnels de santé, le personnel éducatif et 
même le public (ibid). 
De nos jours, pour remplir la mission de prévention, il y a la notion d’éducation à la santé 
qui est apparu d’après Grenier et al. (2010). L’éducation à la santé comprend une 
sensibilisation et une promotion pour la santé. Cette dernière est constituée, selon moi, de 
deux fonctions importantes. La première consiste à éduquer les enfants convenablement 
pour leur permettre d’améliorer leur santé ; la seconde vise à communiquer les 
connaissances liées à l’éducation physique, l’alimentation, etc. qui font varier positivement 
l’état de leur santé. Cette deuxième fonction est très importante car elle détermine la façon 
avec laquelle les enseignants vont motiver leurs élèves à faire de l’activité physique. Ce 
domaine de la santé est central dans la thématique de mon  mémoire car il est en lien étroit 
avec le problème de sédentarité auquel fait face notre société actuelle. J’entends par 
sédentarité, une faible intensité d’activité physique quotidienne. 
À ce stade de mes découvertes, il est primordial de préciser qu’en tant qu’enseignante, j’ai le 
devoir, conformément à l’article 48 de la Loi sur l'Enseignement Obligatoire (LEO), de 
collaborer avec d’autres professionnels comme les infirmiers scolaires. L’alinéa 3 nous le 
HEPL  Mémoire Janvier 2017 
Elisa Thomi  
 
 6 
démontre: « d’autres professionnels peuvent intervenir dans l’établissement. Le directeur fait 
appel notamment aux psychologues, psychomotriciens et logopédistes en milieu scolaire, 
infirmiers scolaires, médecins et conseillers en orientation scolaire et professionnelle pour 
collaborer avec les professionnels de l’établissement à l’accomplissement de leur mission. » 
Or le bien-être et la santé des élèves font partie intégrante de cette mission. J’ajoute cet 
aspect de la collaboration avec les différents professionnels en milieu scolaire, car nous ne 
sommes pas, en tant qu'enseignants, des experts de la santé physique et/ou psychique de nos 
élèves. Certes, nous passons un temps conséquent avec eux, ce qui fait de nous des agents 
idéaux pour évaluer leur bien-être et mener des actions de dépistage et de prévention. 
Toutefois, nous devons reconnaître nos limites et profiter des services qui sont mis en place 
dans les établissements scolaires. En terme de responsabilités pédagogiques, ce devoir de 
prendre soin de la santé des enfants dans la LEO est aussi requis, mais formulé autrement, 
dans le plan d’étude romand (PER) de 2014 dans la formation générale en cycle 2 sous 
l’item de santé et bien-être : « FG 22 — Agir par rapport à ses besoins fondamentaux en 
mobilisant les ressources utiles… » et plus précisément la composante 4: « en classant les 
différents types de besoins physiques et affectifs ». Le PER précise également que l’élève 
doit être capable de: « MSN 27 — Identifier les différentes parties de son corps, en décrire le 
fonctionnement et en tirer des conséquences pour sa santé… » en particulier la composante 
1: « en identifiant des risques de la vie courante et de certains comportement » (ibid). 
Un autre concept jouera un rôle certainement déterminant dans l’atteinte des objectifs du 
programme Muuvit que j’ai choisi pour des raisons citées dans le chapitre de la présentation 
de l’étude, il s’agit du groupe. Et j’ai décidé que je n’analyserai pas spécifiquement cette 
variable pour mon étude mais la présenterai néanmoins brièvement. En 2000, la dynamique 
du groupe se définit selon Rey par le fait qu’un individu établit avec d’autres individus des 
relations d’interdépendance qui reposent sur des croyances et un projet commun. Dans ma 
situation, le projet commun sera d’être sensible et de chercher à améliorer son bien-être et sa 
santé en se motivant les uns les autres, grâce à l’effet de groupe qui porte le projet commun. 
Je tiens à préciser cette variable dans la réussite ou pas du projet Muuvit, même si je ne me 
concentre plutôt sur le temps d’activité physique quotidien des élèves plutôt que sur leur 
degré de motivation pour changer leur comportement sportif.    
A présent, je m’appuie sur les statistiques de la santé de 2014, en Suisse, pour définir si une 
personne est considérée comme active, partiellement active ou inactive. L’objectif étant que 
HEPL  Mémoire Janvier 2017 
Elisa Thomi  
 
 7 
la personne soit reconnue active pour améliorer son état de santé. L’enquête suisse de la 
santé mesure l’intensité de l’activité physique hebdomadaire durant  les loisirs en désignant, 
selon les recommandation établies en 2013 par l’Office Fédéral du Sport (OFSPO) et 
l’Office Fédéral de la Santé Publique (OFSP), la personne dite active comme pratiquant au 
moins deux fois par semaine une activité physique intense, c’est-à-dire avec transpiration, ou 
au moins 150 minutes hebdomadaires d’activité physique modérée, avec essoufflement. La 
personne dite partiellement active pratique une fois par semaine une activité physique 
intense ou entre 30 et 149 minutes par semaine d’activité physique modérée. Pour terminer, 
toute personne est dite inactive si elle pratique moins d’une fois par semaine une activité 
physique intense ou moins de 30 minutes par semaine d’activité physique modérée. Ce sont 
les prérequis officiels pour passer d’une catégorie à une autre. Toutefois, dans mon 
mémoire, je prendrai en considération l’activité physique au sens large, sans distinguer si 
elle est intense ou modérée et en comptabilisant des périodes plus brèves d’activité 
physique, à savoir dès un laps de temps de 10 minutes. 
D’autres chercheurs tel que Blair et al. en 1989 (cité par Manidi & Dafflon-Arvanitou, 2000) 
ont émis l’hypothèse que l’activité physique pratiquée durant l’enfance aurait des effets 
bénéfiques ultérieurs sur la santé. Manidi et Dafflon-Arvanitou (2000) le confirme en 
ajoutant que l’activité physique préviendrait sur certains troubles de la santé, notamment les 
maladies cardio-vasculaires. En effet, il existe cinq facteurs de risque principaux pour les 
maladies cardio-vasculaires: l’hypertension, l’hyperlipidémie qui consiste à avoir une trop 
forte présence de graisse dans le sang, le tabagisme, l’obésité et l’inactivité physique. On se 
rend dès lors rapidement compte que la baisse d’un de ces facteurs pourrait avoir un effet 
bénéfique sur un second facteur. C’est une des raisons pour lesquelles l’activité physique me 
tient tant à cœur, elle peut être à la source d’un déclenchement en chaîne d’effets positifs sur 
la santé des individus. 
 
2.2 L’activité physique 
Pour cette étude, j’ai choisi d’expliquer uniquement ce qui concerne l’activité physique des 
enfants puisque c’est la thématique de ma recherche. En voici la définition selon L’OMS 
(2016, cf. site internet) : « l’activité physique comme tout mouvement de corps effectué par 
les muscles du corps qui requiert une dépense énergétique. » C’est-à-dire qu’à chaque fois 
que notre corps dépense de l’énergie calorifique pour produire un mouvement, nous sommes 
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en activité physique, ce qui comprend les mouvements effectués en travaillant, en jouant, en 
accomplissant les tâches ménagères, en se déplaçant et pendant les activités de loisirs. 
L’OMS distingue l’activité physique de l’expression de faire de l’exercice physique qui est 
une action volontaire observant une structure et une répétition de mouvement visant à 
entretenir ou améliorer plusieurs aspects de la condition physique. Cette dernière est une 
sous-catégorie de l’activité physique qui ne sera pas particulièrement traitée et distinguée 
dans ce travail. 
Le Figaro (2016) ajoute que l’activité physique simple se distingue de ce que nous nommons 
le sport, car c’est la réalisation de mouvements du corps ainsi que de ses membres à l’aide 
de la contraction des muscles.  
 
En 2014, L’Office Fédéral du Sport (OFSPO) et l’Office Fédéral de la Santé Publique suisse 
(OFSP) mentionnent que l’activité physique est bénéfique pour la santé des jeunes et ils 
recommandent de pratiquer plus d’une heure d’activité physique par jour. L’OFSP classifie 
l’intensité des activités physiques soit en moyenne soit en élevée.  
L’activité d’intensité moyenne ou modérée entraine un léger essoufflement. Il peut s’agir de 
marche rapide, d’une sortie à vélo ou en skateboard, mais aussi de jeux dans la nature ou 
dans un jardin public, ainsi que de nombreuses autres activités sportives, quotidiennes et de 
loisirs.  
L’activité d’intensité élevée ou forte comprend toutes activités intenses en mouvement, qui 
fait transpirer tout en accélérant la respiration et le rythme cardiaque, comme le jogging, le 
VTT, la natation, les jeux de balle, cours de gym et de sport et autres activités à l’école, sur 
le chemin de l’école, à la maison, pendant les loisirs, dans un club, ou en jouant dans la 
nature, avec sa famille ou ses amis.   
Le document incite aussi à éviter les périodes d’inactivités trop longues comme le soutient 
d’ailleurs le programme Muuvit. Il recommande d’entrecouper les périodes pauvres en 
mouvement corporel et musculaire de pauses actives au moins toutes les deux heures. Par 
exemple, après deux heures passées assis à étudier, un enfant devrait avoir une pause où il 
peut se mettre en mouvement et dépenser une énergie bénéfique pour son corps, en 
adéquation avec son âge et ses centres d’intérêts à ce sujet. 
Suite à ces apports théoriques ci-dessus, je comprends que lorsqu’il est question d’activité 
physique, cela comporte une activation musculaire liée à un mouvement corporel qui puise 
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dans les ressources énergétiques du corps. Pour être en mesure de la quantifier, cette 
dernière s’inscrit dans différents paliers d’intensité et pour qu’elle soit bénéfique, l’activité 
physique se réalise dans une durée minimale et une régularité précise. 
Afin de mieux comprendre cette régularité de manière quantitative et établir un échelon, il 
est pertinent, à ce stade, d’introduire et de définir le concept de l’activité physique 
quotidienne. 
   
2.3 L’activité physique quotidienne 
Dans le programme Muuvit, les élèves doivent reporter des temps passés à accomplir des  
activités en dynamisme physique. C’est pourquoi je tiens à définir en quoi consiste une 
activité physique quotidienne jugée minimale pour un enfant.  
Selon l’OMS (2016), les enfants et adolescents entre 5 et 17 ans devraient pratiquer au 
moins une heure d’activité physique pas jour, d’une intensité modérée à forte. L’OMS 
mentionne que si cette limite de temps est dépassée, sans entrer dans l’excès comme 6 
heures par jour, cela apportera des bienfaits supplémentaires en matière de santé. De plus, 
dans cette notion d’activité physique quotidienne minimale, il devrait être inclus au moins 
trois fois par semaine des mouvements visant le renfort musculaire et osseux.  
D’une certaine façon, le programme Muuvit est peu exigent, à ce sujet, car il recherche à 
valoriser même l’activité physique moyenne et de courte durée. En effet, dès 10 minutes 
d’activité physique, simple marche y comprise, les élèves peuvent le relever dans leur 
passeport. Ce principe vise à optimiser leur motivation et également prendre en 
considération leur jeune âge. En effet, les enfants peuvent rencontrer des difficultés à se 
représenter et à mesurer le temps. 
 
2.4 La sédentarité 
En opposition au concept d’activité physique, il est important de définir la sédentarité, 
d’autant qu’il s’agit d’une cause majeure de l’obésité infantile. J’ai tout d’abord cherché une 
définition scientifique la plus globale possible de ce concept, puis j’ai affiné son sens en la 
spécifiant par rapport au programme Muuvit. 
D’après Tremblay et al. (2010), dans le domaine de recherche émergeante, les 
comportements sédentaires, sedentary behaviours pour les anglophones, sont généralement 
définis à la fois par une faible dépense énergétique, c’est-à-dire une dépense énergétique de 
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repos généralement ≤1,5 équiv. métaboliques [METs] et une position assise ou semi-
allongée. Cela correspond à un comportement faisant le minimum d’effort physique et 
passant la majeure partie de la journée dans une position immobile qui n’induit aucun 
mouvement pouvant faire transpirer la personne. Le fait, pour un individu, d’être défini 
comme ayant un comportement sédentaire s’évalue selon une norme d’un minimum de 
temps d’activité quotidienne en fonction de l’âge du sujet observé. 
Dans le cadre de mon étude, en observant les recherches de l’OMS relatives à la tranche 
d’âge de 5 à 17 ans, je m’intéresse surtout à la sédentarité au niveau d’un enfant, sachant 
ainsi que son activité physique quotidienne doit être d’un minimum d’une heure de sport par 
jour à intensité modérée ou forte. Dans la société actuelle, les enfants passent une bonne 
partie de leur journée dans une position sédentaire lorsqu’ils sont assis en classe, dans un 
transport motorisé, à faire leurs devoirs, à regarder la télévision ou à jouer à des jeux vidéos. 
C’est la raison pour laquelle je peux définir un enfant de sédentaire si j’observe, sur son 
passeport Muuvit, qu’il est en-dessous d’une heure d’activité physique par jour.  
 
3. Présentation de l’étude 
3.1 Objet d’étude  
Lorsque Tom Jacot-Guillarmod, mon partenaire de mémoire de départ, et moi-même nous 
sommes inscrits pour le séminaire concernant le projet de mémoire, les thématiques de 
l’activité physique et de l’alimentation ont vite attiré notre attention. Nous avons alors porté 
un vif intérêt à ces domaines. Et nous avons été satisfaits que notre premier choix ait été 
retenu. Par la suite, nous avons ajusté la problématique au phénomène alarmant du temps 
élevé de sédentarité des élèves, à savoir le peu d’activité physique quotidienne. Cependant, 
au préalable, nous étions quelque peu partagés pour définir quelles variables étaient à 
observer afin d’expliquer les fluctuations de la sédentarité. Je voulais focaliser le travail sur 
le mouvement, notamment en se demandant s’il avait un effet sur la mémoire et la capacité 
de concentration ; quant à mon partenaire de mémoire, également intéressé par l’activité 
physique, il voulait la mettre en lien avec le domaine de l’alimentation pour en expliquer les 
variations. Après plusieurs discussions, nous avons retenu le sujet général qui nous 
questionnait les deux, à savoir celui de la santé physique des élèves. C’est sur cet objet 
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d’étude que nous avons cherché des ouvrages, les avons empruntés aux bibliothèques 
universitaires afin de nous renseigner en la matière. Au fur et à mesure, nous avons réalisé 
que nos idées de recherche initiales ne nous convenaient plus, soit à cause de la difficulté à 
trouver de la littérature à ce propos, soit par respect des élèves et afin de ne pas envahir 
l’espace privé de leur cadre familial. En effet, le domaine de l’alimentation appartient 
surtout à la sphère privée. Ce sont les professionnels scolaires, tels l’infirmier ou le médecin, 
qui ont plus de marge d’intervention si un problème sur le poids d’un élève est annoncé par 
un enseignant ou lors de visite médicale en milieu scolaire. Nous nous sommes concentrés, 
dès lors, sur un objet d’étude observable en classe et auquel il serait probable que nous 
apportions une influence positive dans nos futures carrières. Et c’est ainsi que nous avons 
choisi de cibler notre étude sur la santé des élèves par rapport à leur quota d’activités 
physiques quotidiennes. 
 
3.2 Question d’étude et problématique  
3.2.1 État de la recherche 
D’après un article intitulé : « Inciter les enfants à apprendre à bouger - Muuvit ! » (in Espace 
santé, novembre 2014), les enseignants sont effectivement une ressource pour repérer des 
problèmes de surpoids chez les enfants et chercher à y faire face. Ce constat par d’un 
sondage qui relève qu’un écolier sur cinq en Suisse est affecté par cette difficulté malgré une 
motivation réelle à se dépenser physiquement. D’où l’intérêt d’utiliser le programme 
développé en Finlande et réadapté au système suisse par Promotion Santé Suisse (PSS). Ce 
programme a l’avantage d’intervenir sur plusieurs plans à la fois, de donner du sens au 
mouvement et de faire des liens multithématiques avec des notions comme la santé, le bien-
être, la collaboration et la communication. En terme numérique, 11'000 élèves ont participé 
au programme en 2013, dont un tiers en Suisse romande. De plus, grâce à une évaluation de 
la part de l’Institut de médecine préventive et sociale de Berne, Muuvit a reçu un aval 
positif. En effet, le constat de cette étude a démontré que les élèves ayant participé au 
programme continuaient à être plus actifs et avaient une meilleure cohésion de classe que les 
élèves qui n’y avaient pas participé. Plus spécifiquement, le Canton de Vaud a permis 
que Muuvit soit admis par l’Unité de Promotion de la Santé et de Prévention en milieu 
Scolaire (PSPS) qui l’a jugé intéressant. Avec son équipe, Pauline Blanc, la responsable 
Muuvit Suisse romande soutient cet outil d’enseignement notamment dans ce journal, en 
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sachant qu’il correspond à l’objectif de PSS qui vise à promouvoir un poids corporel sain 
aux enfants en se référant à l’indice de masse corporel (cf. annexe 9). 
D’après le site officiel de Muuvit.ch, en 2013, les cantons du Jura et d’Uri ont également 
participé au programme Muuvit ce qui signifie que 26 cantons, soit l’intégralité de la Suisse, 
se servait de cet outil de promotion pour la santé des élèves. 
Les tableaux ci-dessous, issus des recherches de PSS, chiffrent l’accroissement, sur plusieurs 
années, de ce problème d’obésité et de surpoids des élèves suisses. 
Tableau 1 
1 
Ce qui m’intéresse dans ce premier tableau est la tranche d’âge mesurée ; en effet, celle-ci 
correspond au degré des élèves que j’enseignerai et que je retrouve en stage. On constate que 
19% des enfants sont en surpoids en 2012 et jusqu’à 7,1% sont dits obèses, ce qui signifie 
que leur santé est mise en danger avec tous les risques de maladies collatérales, comme 
l’hypertension et autres maladies cardio-vasculaires citées dans la définition du concept de 
santé. En revanche, cette étude couvre uniquement les villes de Bâle, Zurich et Berne. C’est 
la raison pour laquelle j’y ajoute l’illustration suivante qui analyse 11 villes et cantons pour 
appuyer la problématique du surpoids déjà chez le jeune enfant helvète ainsi que de son 
augmentation au cours des ans. 
                                            
1 Consulté le 29.12.16 : https://promotionsante.ch/assets/public/documents/2_fr/a-public-health/2-
ernaehrung-bewegung/3-evaluation/3-indikatoren/Indicateur_PCS_2C.pdf 
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Dans ce 2ème tableau, on remarque que plus les enfants avancent en âge dans leur parcours 
scolaire plus le surpoids ainsi que l’obésité augmentent en parallèle. Ces chiffres sont 
inquiétants et justifient que des programmes préventifs soient cautionnés par le 
gouvernement suisse, notamment par la ressource de PSS. 
 
3.2.2 Question de recherche et son objectif 
Suite à ces recherches, nous avons décidé de ne pas trop élargir la thématique et de nous 
focaliser sur une seule variable présentée en séminaire de BP43MEP – 4. Nous sommes 
arrivés à la réflexion suivante qui figure comme notre question de recherche: est-ce que la 
promotion de la santé physique en classe va augmenter l’activité physique quotidienne des 
élèves? Notre objectif était de pouvoir avoir une influence positive sur les élèves concernant 
leur taux d’activité physique quotidien. 
 
                                            
2  Consulté le 29.12.16 : https://promotionsante.ch/assets/public/documents/2_fr/a-public-health/2-
ernaehrung-bewegung/3-evaluation/3-indikatoren/Indicateur_PCS_2C.pdf 
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3.3.1 Hypothèse retenue 
Après plusieurs lectures, notre question de recherche nous a mené à l’hypothèse suivante:  
Si on instaure le projet Muuvit en classe, les élèves augmentent leur temps d’activité 
physique. 
Nous avons imaginé trois possibilités de résultats. La première est que les élèves 
augmenteront effectivement leur temps d’activité physique entre la première passation du 
questionnaire et la dernière. La deuxième ne remarquera pas de variations notables et la 
dernière possibilité est celle que nous espérons ne pas obtenir : les élèves diminueront leur 
temps d’activité physique entre les deux questionnaires. C’est par la méthodologie suivante 
que je présenterai comment j’imagine confirmer ou infirmer cette hypothèse et quelles sont 
les démarches mises en place dans nos stages respectifs de troisième année de HEP.  
 
3.3.2 Sous-hypothèse et mise en place de la démarche de recherche 
Après avoir demandé des places de stage dans des classes de niveaux 5-6 et 7-8 Harmos, 
nous avons effectivement eu ce privilège. Cette requête était anticipée  pour nous permettre 
de comparer les résultats entre les deux classes, d’analyser si l’âge a une incidence sur les 
effets escomptés de Muuvit, enfin, concernant notre travail, s’il y a un impact sur la durée 
d’activité physique quotidienne des élèves. Notre sous-hypothèse étant que les élèves de 
niveaux 5-6 auraient plus de résultats positifs avec le projet Muuvit que les élèves de 7-8ème 
années. Cette sous-hypothèse sera affirmée, infirmée ou rendue nulle par un résultat égal 
entre les deux classes dans l’étude quantitative.  
Toutefois, pour des raison de santé dont une opération conséquente suivie de plusieurs 
semaines de récupération et des examens reportés en même temps que ma première rentrée 
scolaire, je n’ai pas réussi à rendre la fin de mes résultats dans les temps impartis. Dès lors, 
mon coéquipier de mémoire a revendiqué une scission de partenariat et a poursuivi seul la 
réalisation de ce travail. Suite à cela, en ce qui me concerne, j’ai eu l’autorisation par ma 
directrice de mémoire, Mme Lentillon-Kaestner, de reprendre et de poursuivre aussi ce que 
nous avions fait en commun afin de terminer ce mémoire. C’est en alliant enseignement à 
temps presque plein dans des classes de 7ème année et l’écriture de ce travail que je suis 
parvenue à offrir ces recherches et analyses.  
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Suite au séminaire de BP43MEP – 4, c’est le programme Muuvit élaboré par PSS visant à 
promouvoir l’activité physique auprès des élèves qui a retenu notre attention et que nous 
avons choisi d’appliquer en classe durant notre stage de 3ème année.  
 
4.1 Échantillon  
Lors de nos avant-derniers stages de 3ème année de la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne 
(HEPL), l’application en classe du programme Muuvit avait pour mission de promouvoir 
l’activité physique à l’école. L’usage de ce programme dans le cadre de nos stages a consisté 
à le faire passer chacun de notre côté. Pour ce faire, nous avions au départ un échantillon de 
base de 36 élèves  âgés entre 8 et 12 ans dont 20 élèves de 7ème année de la classe 1 et 16 de 
5ème année dans la classe 2. La classe 1 était celle de Tom et la classe 2 était la mienne. La 
classe 1 se situait en milieu urbain et la seconde en milieu rural-viticole. 
Suite aux conseils de notre directrice de mémoire, nous avons ôté les résultats des passeports 
qui n’étaient pas remplis avec suffisamment de sérieux par nos élèves. Nous avons réalisé ce 
tri en fonction de résultats incohérents dans des extrêmes comme un élève qui ne remplissait 
pas voire perdait son passeport et un élève qui mettait trop de coches, plus qu’il n’était 
réalisable en une journée. Nous avons conservé les résultats incertains en leur laissant le 
bénéfice du doute. Ce qui signifie que l’échantillon final à analyser consistait en 22 élèves et 
exactement 11 élèves par classe. Dans la première il y avait 7 garçons ainsi que 4 filles et 
dans la seconde c’était l’inverse, 4 garçons et 7 filles. Tom avait des élèves âgés entre 10 et 
12 ans quant aux miens, ils avaient entre 8 et 9 ans. 
 
4.2 Outil de recueil de données 
Ce programme comporte 3 questionnaires hebdomadaires à remplir par les élèves au dos de 
leur passeport (cf. annexes 5.4 à 5.7) ainsi qu’un tableau mensuel fragmenté en semaines et 
jours qui retrace leurs activités physiques quotidiennes (cf. annexes 5.2 et 5.3). 
Deux questionnaires complémentaires au programme Muuvit que nous avons reçu par notre 
directrice de mémoire permettent de récolter des données quantitatives, de les analyser et 
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ainsi de confirmer, infirmer ou rendre nulle notre hypothèse (cf. annexes 1 et 2). Ces 
questionnaires mesurent particulièrement les questions relatives à l’alimentation ainsi que 
l’activité physique sur une semaine en pré-test et en post-test. J’ai également joint deux 
tableaux (cf. annexes 3 et 4). Ces derniers ne sont plus nécessaires car dans les derniers 
passeports que nous avons reçus dans nos places de stage, ils y sont inclus au dos 
pratiquement à l’identique et c’est ceux-ci que nous avons utilisés en classe (cf. annexes 5.6 
et 5.7). Comme le programme Muuvit est utilisé pour des recherches à la HEPL, ces 
questionnaires complémentaires nous ont été fournis ainsi que la procédure et le tableau 
Excel pour les utiliser et récolter les données. 
Nous avons également adressé un courrier aux parents des élèves afin de les informer de 
l’application du programme en classe et des conseils nutritionnels ( cf. annexe 7). 
Afin de pouvoir analyser les données récoltées, nous avons appliqué la procédure du 
protocole d’Excel fournit par notre directrice de mémoire (cf. annexe 8). 
 
4.3 Procédure 
Concernant ce point de notre étude, nous avons malheureusement mal débuté la procédure 
en classe. La raison de cette erreur est que nous avions à disposition tout le dossier sur une 
Dropbox collective et que des étudiants avaient retiré les documents concernant la 
procédure. Du coup, nous avons commencé le programme Muuvit selon les informations 
propres à ce dernier, ainsi que des questionnaires complémentaires de la HEPL mais qui 
n’étaient pas ceux qu’il fallait utiliser pour récolter les données dans le tableau Excel conçu 
et prévu à cet effet.   
Finalement, cette erreur a été récupérée et nous avons adapté au mieux en vue des 
circonstances. C’est-à dire qu’au lieu de prendre les données du pré-test d’une semaine avant 
la passation du programme, nous avons pris celle du passeport propre à la première semaine. 
Et nous avons fait passer les vrais questionnaires de la HEPL (2015) durant la première 
semaine du programme. Afin de comprendre, à présent, quelle était la procédure adéquate à 
appliquer, je la place telle quelle ci-dessous. 
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Projet Muuvit primaire – Protocole de recherche 
Ce projet est composé de trois phases : 
- un pré-test (7 jours) 
- la phase d’expérimentation : mise en place du projet Muuvit (30 jours) 
- un post-test (7 jours) 
Pour chacune de ces phases, différents types de données seront recueillis (cf. tableau de 
l’annexe 6). 
• Précautions à prendre avant de distribuer les questionnaires / passeports : 
Prendre la liste des élèves et attribuer un numéro par élève (1 = Antoine, 2 = Claire, 3 = 
Pauline…) Ce numéro devra être reporté sur chacun des outils utilisés lors des 
différentes phases de la recherche. Ceci permettra de mettre en correspondance 
facilement les données issues des différents outils et des différentes phases du projet. 
Mettre l’ensemble des outils dans une pochette avec le nom et le numéro de l’élève. 
• Précautions à prendre dans le recueil des données : 
PS : Pour le recueil des données, il serait bien afin que les élèves n’oublient pas de 
remplir les passeports et les questionnaires, de prendre 5 minutes chaque matin pour les 
remplir en classe ou vérifier que les données ont bien été indiquées pour la veille. 3 
Pour résumer cette procédure, le programme Muuvit s’étend sur un mois et comprend une 
deuxième partie distincte proposée par la HEPL et qui est répétée deux fois, en pré-test et en 
post-test. En effet, il y a d’une part un questionnaire en deux parties qui est répondu en début 
et en fin de programme (cf. annexe 1 et 2), et les élèves ont un passeport à compléter chaque 
jour par rapport à leur pratique physique. En outre, ils remplissent le dos de leur passeport, à 
savoir de relever sur une semaine leur consommation des fruits et des légumes ainsi que le 
nombre de pauses alimentaires quotidiennes. Les élèvent complètent également quelles sont 
leurs 5 activités physiques préférées et prennent connaissance des consignes et conseils 
propres au programme Muuvit résumés en 7 points (cf. annexe 5.5). 
Voici maintenant, plus en détail, quelques informations sur le questionnaire de Muuvit afin 
de comprendre quels sont les principaux éléments requis. Le questionnaire en deux parties 
                                            
3 Source : Script non publié du cours de Lentillon Kaestner, V. (2015). 
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de la HEPL est proposé au début du programme pour connaître les caractéristiques de 
l’élève avant qu’ils bénéficient d’une sensibilisation au mouvement et en fin de programme 
pour relever si ce dernier a rempli sa mission de promotion. On connaît l’âge et le sexe des 
enfants, ainsi que leurs activités dans leur passe-temps. Il est important de préciser que ce 
sont majoritairement des questions fermées où ils ont juste à cocher ce qui leur correspond. 
Toutefois, dans deux questions, si les réponses proposées ne correspondent pas à leurs 
critères, ils peuvent répondre, dans une rubrique intitulée autre, ce qui leur convient. Les 
questions sont aussi illustrées d’images pour aider les élèves à se représenter la question 
concrètement. Comme nos élèves étaient en 5ème et 7ème année, ils n’ont pas eu à remplir le 
questionnaire sur l’écran prévu à partir de la 8ème année. 
Après ce premier questionnaire, les élèves notent quotidiennement et pendant un mois le 
nombre de fois qu’ils pratiquent une activité physique 10 minutes à la suite. Chaque tranche 
de 10 minutes est signalée par une croix sur leur passeport et  leur rapporte des points : une 
croix correspond à 1km sur la carte de l’Europe. Les points de l’ensemble de la classe sont 
additionnés afin de pouvoir se déplacer d’une capitale à une autre. Cet aspect est aussi un 
facteur de motivation pour les élèves, car ils ont ainsi la possibilité de voyager sur une carte 
affichée en classe vers différentes capitales européennes et de découvrir leurs spécificités, 
ainsi qu’une recette nationale dans le programme informatique. Ceci est possible en fonction 
des points qu’ils ont acquis et accumulés avec l’ensemble de la classe. 
Au bout des quatre semaines, le même questionnaire doit être à nouveau rempli. L’intérêt de 
ce deuxième questionnaire ne consiste pas à connaître les informations des élèves mais de 
pouvoir les comparer avec les premiers questionnaires et de pouvoir dire s’il y a eu des 
changements, mais encore et surtout si la sensibilisation à la santé durant un mois a eu un 
effet bénéfique sur leur éventuelle sédentarité, ce qui confirmerait notre hypothèse de base. 
Il est aussi important de préciser qu’il y a des cas individuels où, selon nous, il ne devrait 
pas y avoir de variations. Par exemple, un élève qui est déjà très sportif n’augmentera pas de 
manière conséquente son temps d’activité physique entre le premier et le deuxième 
questionnaire. Sa variation sera logiquement faible. Bien que le projet profite à l’ensemble 
de la classe, il n’en demeure pas moins que les élèves les plus ciblés sont ceux qui 
rencontrent des difficultés à se mouvoir, à vivre des activités physiques quotidiennes. 
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Afin de comprendre comment nous avons concrètement procédé, je préciserai qu’après  
avoir parlé de notre mémoire à nos praticiens formateurs respectifs et de notre ambition de 
vouloir mettre en place le programme Muuvit en classe, ces derniers nous ont donnés leur 
accord. Cette partie explique comment s’est déroulé ce mois de récoltes des données dans le 
cadre du stage. Cela s’est passé sur plusieurs étapes entrecoupées par les vacances, ce qui 
laissait le temps aux élèves d’assimiler les consignes en terme de points. Le premier défi 
important était de rendre le projet attractif auprès des élèves. La deuxième étape était de 
distribuer et récolter le pré-test. Enfin, il fallait expliquer tout ce qui était nécessaire pour 
compter les points. Nous avons été confrontés à plusieurs difficultés tout au long de notre 
recherche empirique. 
Initialement, nous avions prévu de commencer le programme durant le mois de septembre 
de manière à le réaliser intégralement avant les vacances d’octobre, de telle sorte qu’il n’y 
ait pas de coupure. Mais comme je l’ai cité au préalable, nous avons fait face à quelques 
imprévus nous obligeant à rectifier la mise en place de notre étude. Premièrement, mon 
partenaire de mémoire a dû mettre une semaine de camp au début du mois de septembre 
retardant quelque peu le début du programme Muuvit. De plus, nous avons eu ce problème 
d’ordre administratif. En effet, nous avions à disposition une Dropbox sur laquelle notre 
directrice de mémoire avait mis tous les documents nécessaires afin de nous permettre de 
mener le projet en suivant tous les points, afin de ne pas fausser les recherches d’aucune 
manière que ce soit. Pour préparer la présentation de notre programme à la classe, nous 
sommes aller nous documenter et avons téléchargé les documents présents sur la Dropbox. 
Nous les avions pris pour les distribuer en classe. Il se trouve qu’il manquait plusieurs 
documents, car quelqu’un l’avait retiré de la Dropbox sur son ordinateur en voulant l’avoir à 
disposition. En outre, il y avait des mauvaises versions des questionnaires que l’on devait 
distribuer. Toutes les instructions étaient présentes dans le protocole mais comme ce dernier 
ne s’y trouvait plus et que nous ignorions, par ce fait, la présence de ce dernier, nous nous 
sommes dit que nous devions nous fier à ce qui avait été dit lors du séminaire dans lequel 
Muuvit nous avait été présenté. C’est bien après, lors d’un entretien avec notre directrice de 
mémoire que l’on s’est rendu compte tous les trois de ce qui s’était passé. Cela a eu comme 
conséquence que nous avons dû faire repasser une partie des questionnaires lors de la 
première semaine du programme, car des questions avaient été posées et n’auraient pas dû 
l’être et, inversement, il nous manquait également des interrogations que l’on devait traiter. 
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Après avoir réglé le côté administratif durant le mois de septembre, nous avons compris que 
nous ne retrouverions plus une plage de quatre semaines consécutives en classe, si nous 
voulions avoir le temps de récolter les données. La mise en place de programme Muuvit a 
commencé au mois d’octobre, deux semaines avant le début des vacances, ce qui laissait le 
temps aux élèves d’assimiler les consignes. Même si, dès le début de la recherche empirique, 
nous avions constaté de part et d’autre un intérêt certain de la part des élèves pour le projet, 
la suite fut plus difficile à admettre.  
Nous nous sommes vite rendus qu’il y avait une tension entre la volonté des praticiens 
formateurs d’avancer dans le programme et de prendre du temps pour notre recherche. En 
effet, étant donné qu’il fallait mettre en place ce projet aux dépens d’autres cours, il y a eu 
quelques pertes de temps sur les branches disciplinaires. Même si nos praticiens formateurs 
ont fait part d’une certaine compréhension, c’est quand même un point que nous avons 
relevé comme difficile. Cela a eu comme conséquence que les élèves avaient moins de 
temps à disposition pour pouvoir assimiler le contenu des branches disciplinaires. De plus, il 
se trouve que nous nous étions tous les deux dans des classes qui n’étaient pas spécialement 
en avance dans le programme. En outre, nous avons vite constaté des difficultés du fait que 
nous nous trouvions en stage que deux jours sur cinq. Ce qui a eu comme conséquence que 
les élèves et nous-mêmes perdions le rythme par rapport au rituel que l’on mettait en place 
pour récolter les différents points de chacun, etc. 
 
4.4 Analyse des données 
Nous avons réalisé la première précaution du protocole ; toutefois, la seconde était plus 
complexe car nous n’étions que deux jours par semaine sur notre lieu de stage et n’avons pas 
pu toujours encourager les élèves à remplir le passeport. De plus, nos praticiens formateurs 
étaient peu engagés dans le programme et ne faisaient rien les autres jours de la semaine 
scolaire. C’est pourquoi, nous n’avons repris que les données que nous avons estimées les 
plus fiables, donc celles du lundi uniquement, afin de réduire le fait d’avoir des résultats 
biaisés. 
Dans les questionnaires de la HEPL, nous avons retenus les questions liées à l’activité 
physique. C’est-à-dire celles sur l’affinité à l’activité sportive, l’appartenance éventuelle à 
un club de sport, les activités sportives durant la récréation, les moyens de transport 
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éventuels pour se rendre à l’école depuis son domicile, ainsi que les activités réalisées à la 
maison par beau temps. 
Dans le passeport, nous avons retenus, sur l’échantillon de base réduit, les données sur le 
taux d’activités physiques quotidien pour les lundis uniquement, jours où nous étions en 
stage et que nous pouvions appliquer la procédure du programme Muuvit et que les résultats 
semblaient les plus fiables comme cité ci-dessus. 
 
5. Résultats 
Ce chapitre fournit les résultats pour les deux classes séparées puis montre des graphiques 
sous forme comparative afin de déterminer quelle est la classe et, par la même occasion, le 
genre de degrés qui a le plus haut potentiel de sensibilisation pour le programme Muuvit. 
Dans un premier temps, les résultats dans la classe 1 de 7ème année sont présentés est 
brièvement analysés, suivis de ceux de la classe 2 de 5ème année. Ensuite, les résultats du 
passeport Muuvit sont mis en commun sous forme de graphique en pourcentage pour 
comparer l’ensemble des résultats des 22 élèves séparés en deux groupes correspondant aux 
deux classes. 
5.1 Résultats de la classe 1 au pré-test et au post-test 
 
 
Entre les deux passations du questionnaire, un élève supplémentaire dit apprécier l’activité 
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Dans ce graphique, il n’y a aucun changement entre les deux passations, 10 élèves 






Même constat que dans le tableau précédent, pour les activités sportives durant la récréation 
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Dans ce graphique, les résultats en vert correspondent aux élèves qui avaient coché dans la 
case ; autre, sans préciser quel était cet autre moyen de transport. Ce qui signifie que nous 
ignorons s’ils sont actifs ou inactifs durant le trajet pour se rendre à l’école. Pour le reste des 
élèves on augmente d’un élève pour le moyen de transport actif entre le pré-test et le post-
test. Le moyen de transport inactif concerne 5 élèves aux deux passations du questionnaire et 





Ce graphique de la classe 1 est le premier qui constate une régression d’activité physique des 
élèves entre le pré-test et le post-test. Cette classe passe de 73% d’élèves actifs à la maison 
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Entre les deux passations, il n’y a aucun changement du nombre d’élèves qui communique 
son appréciation on sa dépréciation de l’activité sportive en règle général. On maintient 





Ce graphique montre une régression entre les deux passations. En effet, 9 élèves 
appartiennent à un club sportif au pré-test et 2 n’y appartiennent pas pour passer de 8 élèves 
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Pour les activités sportives durant la récréation, l’intégralité de l’échantillon est active au 





Ce graphique révèle une réduction d’un élève pour le moyen de transport actif entre le pré-
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Comme pour le graphique 5,1  de la classe 1, on constate une régression d’activité physique 
des élèves entre le pré-test et le post-test, toutefois elle est moindre. En effet, la classe 2 
passe de 91% d’élèves actifs à la maison par beau temps au pré-test à 82% au post-test. 
 








Ici, on remarque que les résultats des élèves sont en dent-de-scie, c’est-à-dire qu’ils 
augmentent puis diminuent à intervalles plus au moins régulières. On constate néanmoins 
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Les trois premières semaines d’évaluations, on observe une diminution de la fréquence de 
l’activité physique, puis au jour 22 on revient à des résultats plus élevés pour terminer, au 
post-test, avec les résultats mesurés les plus bas, à savoir une moyenne d’environ 56 minutes 
d’activité physique quotidienne pour la classe de 5ème année. 
 
5.5 Résultats des deux classes au test Muuvit  
 
Les graphiques ci-dessous reprennent les données de fréquences de l’activité physique des 
élèves sous forme de diagrammes en pourcentage et pour les deux classes réunies. Ils nous 
permettent de mieux nous rendre compte des variations présentées ci-dessus et de pouvoir 
les observer en comparant les deux degrés de classe. Le taux total de 100% correspond à 
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Grâce à ces 5 diagrammes, on remarque qu’il n’y a pas de changement de résultats entre le 
pré-test et le jour 8 soit de 8% en faveur de la classe 1. Puis, cette dernière est encore plus 
active que la classe 2 au jour 15. Cet écart se réduit un peu au jour 22 et augmentent 
fortement au post-test.  
Selon une analyse globale, pour chaque prise de résultats, les 7ème année sont actifs sur une 
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Après avoir relevé, de la manière la plus objective possible, les résultats au chapitre 
précédent, il est désormais intéressant d’interpréter ces données et de pouvoir infirmer, 
confirmer voire rendre nulle mon hypothèse initiale à savoir si en instaurant le projet Muuvit 
en classe, les élèves augmentent leur temps d’activité physique. 
 
6.1 Analyse des résultats des deux classes au pré-test et au post-
test 
6.1.1 Analyse de l’affinité aux activités physiques  
Concernant les données relevées pour l’appréciation de l’activité sportive, on constate que 
les 5ème année sont plus motivés, en effet, un seul de leur camarade dit ne pas aimer le sport 
contre 10 qui l’apprécie. Les 7ème année ont des résultats plus mitigés, toutefois il y a une 
légère hausse entre le pré-test et le post-test. On peut supposer que le programme a permis à 
un élève qui avait un avis partagé sur la question de le motiver d’avantage à l’activité 
sportive. Ce résultat étant peu démonstratif, je ne peux pas l’utiliser de manière isolée pour 
confirmer ma sous-hypothèse de départ. Toutefois, cela reste un bon début, car il n’y a 
aucune régression pour les deux classes et les élèves les plus jeunes semblent, pour l’instant, 
effectivement plus prompts à bouger que les plus âgés, ainsi que je l’avais supposé. 
6.1.2 Analyse de la fréquentation à un club sportif  
Les deuxièmes graphiques relèvent d’un domaine relativement constant (cf. graphiques 2.1 
et 2.2), c’est-à-dire qu’il n’est pas surprenant qu’un enfant continue son activité souvent 
annuelle dans un club de sport. En revanche, par rapport aux résultats précédents, les 7ème 
sont en tête, seulement un élève n’appartient pas à un club tandis qu’il y en a 2 au pré-test 
puis 3 au post-test chez les 5ème. En menant mon enquête auprès des mes élèves de ma place 
de stage, j’ai appris que lors du post-test, l’une d’entre eux avait eu un accident durant une 
activité sportive. Elle se déplaçait avec des béquilles pour éviter les pressions sur son entorse 
au genou, ce qui expliquait pourquoi elle ne participait, momentanément, plus à son club de 
sport. Les autres résultats, hormis celui du choix du moyen de transport, ne sont pas altérés 
car ce n’est qu’au moment de la passation du post-test que cette jeune fille avait ce handicap 
physique passager.    
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6.1.3 Analyse de l’activité physique aux récréations 
Comme pour les premiers graphiques, les jeunes élèves confirment leur motivation à bouger, 
à être actif durant la récréation, en effet, ils sont tous actifs aux deux passations du 
questionnaire (cf. graphiques 3.1 et 3.2). La classe 1 les suit de près, car un seul élève au 
pré-test et au post-test écrit être inactif durant ses pauses scolaires. C’est un constat général 
positif, mais qui n’a connu, en apparence et avec ce système de mesures, aucune influence 
provenant du programme Muuvit. Toutefois, l’élément encourageant est que les deux classes 
sont principalement actives durant les récréations et que par la même occasion elles agissent 
positivement, consciemment ou non, sur leur santé et leur bien-être. À propos de mes élèves, 
je me souviens qu’ils revenaient très motivés de leur récréation et surtout fiers de 
m’annoncer qu’ils s’étaient dépensés physiquement. Je pouvais le constater d’autant qu’ils 
transpiraient de manière plus flagrante par rapport à ce que j’avais observé depuis la rentrée 
scolaire. Ce constat est plus subjectif mais je le trouve pertinent pour parler de la motivation 
de mes élèves par rapport au programme et à quel point ils étaient enthousiasmés et qu’ils 
donnaient plus d’eux-mêmes lorsqu’il y avait de la reconnaissance de l’adulte, de la 
valorisation. Ceci pourrait être une étude en soi, je ne vais pas m’étendre davantage sur le 
sujet bien qu’il soit approprié pour évaluer la valeur d’un tel programme. 
6.1.4 Analyse des efforts dans les trajets  
Il est intéressant de revenir aux informations de l’échantillon afin d’analyser quels sont les 
moyens de transport utilisés pour se rendre à l’école depuis son domicile. En effet, les élèves 
en milieu urbain peuvent généralement plus aisément se rendre directement à pieds de leur 
lieu de domicile à leur collège étant donné qu’ils se trouvent facilement proche de ce 
dernier. D’un autre côté, en ville, il y a beaucoup de transports publics et à des fréquences 
régulières ce qui pourrait inciter les enfants à les choisir plutôt que de fournir un effort 
physique. Par rapport à mes élèves de la classe 2 qui habitaient dans une région rurale-
viticole, il leur est demandé plus d’efforts pour se rendre à pieds ou par des moyens de 
locomotions nécessitants un effort physique comme le vélo et la trottinette. En effet, le 
terrain étant particulièrement abrupt, cela rend le trajet plus difficile. De plus, en campagne, 
les enfants sont souvent scolarisés dans des villages alentours ce qui implique plusieurs 
kilomètres de distance et conduit les établissements à mettre en place des bus scolaire pour 
les déplacements quotidiens des enfants. Alors à nouveau, en mettant en évidence ces 
facteurs environnementaux, il devient ardu de valider la justesse des résultats ci-dessus. 
Cependant, on peut relever que les résultats des deux classes oscillent entre 3 et 4 élèves qui 
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utilisent un moyen de transport actif, ce qui signifie une minorité dans les deux cas, en-
dessous de la moyenne effective. Les résultats sont biaisés pour la classe 1 car on ignore ce 
qu’utilisent trois élèves au pré-test et deux élèves au post-test. Cette classe a cependant une 
augmentation d’un élève pour un moyen de transport actif entre les deux passations tandis 
que la classe 2 subit une régression d’un enfant. À ce propos, il d’agit d’un accident de 
parcours, car c’est la même élève qui se déplaçait en béquille au moment du post-test. Cela 
signifie tout de même de façon non flagrante que les 7ème année se dirigent vers une courbe 
plus active que les 5ème année et affaiblit, par la même occasion, ma sous-hypothèse. 
6.1.5 Analyse de l’activité physique dans les loisirs 
Les cinquièmes graphiques permettent d’analyser quelles sortes d’activités, à la maison et 
par beau temps, sont réalisées par les élèves. Cet élément du questionnaire permet 
d’entrevoir quels types de loisirs sont plus volontiers choisis par les élèves. Il y a des 
activités sédentaires comme regarder la télévision, lire, etc. et d’autres qui produisent des 
efforts physiques comme les jeux en plein air. Le constat est négatif par rapport à la classe 1, 
car le choix des activités sédentaires augmentent de deux élèves entre le pré-test et le post-
test, ce qui constitue une hausse de 66%. De justesse, il y a plus d’élèves actifs encore au 
post-test soit 6 élèves contre 5 inactifs. Par rapport à la classe 2, ces résultats sont plus 
pessimistes. En effet, les 5ème année ont aussi une régression entre les deux tests mais d’un 
élève. Et il demeure que la grande majorité est active, soit 10 puis 9 élèves. Ces résultats ne 
sont pas concluants pour dire que Muuvit induit une régression des choix de loisirs actifs, 
d’autant plus qu’entre les deux tests, un certains laps de temps s’est déroulé. Le test a 
commencé en début octobre. Il y a eu une coupure aux vacances d’octobre et le post-test 
s’est fait en novembre. La saison peut être un facteur qui explique cette légère régression 
pour les deux classes, car avec la saison plus fraiche, les élèves sont plus enclins à rester au 
chaud et à pratiquer des loisirs sédentaires. Concernant ma sous-hypothèse, les 5ème année 
sont effectivement plus actifs que les 7ème année. 
6.2 Analyse des résultats des deux classes au test de Muuvit 
Cette partie d’analyse est importante car elle mesure effectivement ce que je cherche à 
confirmer dans mon hypothèse, à savoir s’il y a une augmentation du temps d’activité 
physique grâce à la promotion en la matière par le programme Muuvit. C’est avec ces 
résultats que je peux affirmer, infirmer voire rendre nulle mon hypothèse de départ. Le 
constat est le suivant, bien que les élèves de 7ème année aient leur meilleur record au post-
HEPL  Mémoire Janvier 2017 
Elisa Thomi  
 
 32 
test, l’analyse de la courbe sur plusieurs semaines démontre des résultats inconstants, faisant 
des piques et des chutes. Il est difficile de juger si le programme Muuvit a réellement eu une 
incidence quant au taux temporel d’activité physique quotidienne. Comme les résultats les 
plus élevés se situent au pré-test et au post-test, je me demande si le fait de passer un 
questionnaire spécifique a eu une incidence sur les élèves. Il est possible qu’ils aient 
rencontrer des difficultés à estimer le temps d’activité physique qu’ils passaient chaque jour, 
qu’il y a une certaine lassitude à remplir le passeport tandis qu’au début du programme et 
tout à la fin il y aurait eu une motivation supplémentaire. Au départ, parce que c’est nouveau 
et qu’ils adhèrent bien au projet et à la fin parce que c’est la dernière fois qu’ils doivent 
montrer à quel point ils ont bien participé au programme. Ces derniers commentaires et 
recherches d’interprétations des résultats sont aussi à mettre en évidence pour ma classe de 
5ème année. En revanche, mes élèves ont baissé leur taux d’activité physique durant le 
programme Muuvit et entre le pré-test où il y a le meilleur record qui est en-dessous du 
résultat le plus faible des 7ème année et le post-test. Le constat à faire sans prendre en 
considération des facteurs environnementaux est que l’hypothèse de départ est 
malheureusement infirmée. Muuvit n’a pas permis aux élèves d’augmenter leur temps 
d’activité physique quotidien, il l’a même plutôt diminué. Et au sujet de ma sous-hypothèse, 
si on prend l’ensemble des résultats qui mesurent le temps d’activité physique, soit les 
graphiques 3.1, 3.2, 4.1, 4.2, 5.1, 5.2, 6.1 et 6.2 on remarque que : 
 
Graphiques Classe la plus active 
3.1 et 3.2 Classe 2 
4.1 et 4.2 
Classes 1 et 2 ont des résultats égaux 
(toutefois, classe 1 en augmentation et classe 
2 en régression) 
5.1 et 5.2 Classe 2 
6.1 et 6.2 Classe 1 
 
Les deux classes sont proches l’une de l’autre, apparemment l’âge n’est pas un facteur de 
différenciation des résultats flagrant. Les enfants les plus âgés ont été plus actifs plus 
longtemps mais pour leurs loisirs et leurs récréations, par exemple, la balance est inversée. 
Je dirais, à la lumière de ces résultats que les 7ème année l’emportent légèrement sur les 5ème 
année, ce qui signifie que ma sous-hypothèse est elle aussi infirmée. 
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Pour expliquer le comportement de mes élèves, je dirai qu’il leur a été difficile d’estimer les 
10 minutes d’activité physique, je m’en suis rendue compte quand j’ai fait le calcul avec eux 
d’une nombre de croix qu’il pouvaient ajouter à leur passeport suite à un cours de gym. Les 
propositions étaient très fluctuantes et j’ai réalisé que même pour des additions simples, 
plusieurs n’y parvenaient pas. Ceci a pu altérer les résultats. En discutant avec mon 
partenaire de mémoire à ce sujet, pour lui il n’a pas relevé les mêmes défis. En outre, comme 
l’anecdote sur la récréation citée ci-dessus, mes élèves étaient très motivés et fiers de me 
montrer comment ils étaient actifs. Malheureusement, ils en oubliaient juste, parfois, de le 
reporter sur leur passeport. Bien que les résultats ont infirmé mon hypothèse et ma sous-
hypothèse, je suis heureuse d’avoir mené à bien ce projet et reste convaincue que le défi est 
dans la manière de mesurer le temps d’activités physiques pour de jeunes enfants plutôt 
qu’un réel échec de la promotion de la santé par le programme Muuvit. 
En outre, des recherches sur de plus grands échantillons et probablement avec des 
enseignants qui appliquent le programme comme il a été prévu, c’est-à-dire en motivant les 
élèves tous les jours et non pas uniquement les deux jours de stage comme j’ai dû le faire 
ainsi que mon partenaire de mémoire du début, ont confirmé que Muuvit engageait les 
élèves à prendre soin de leur santé. Muuvit les encourage à bouger, à s’alimenter avec des 
produits locaux, à éviter les activités sédentaires et comme le cherchait à le démontrer mon 
étude, à augmenter son temps d’activités physiques quotidiennes. Il est vrai que j’ai déjà 
relevé les bienfaits du programme dans le chapitre 3 sur l’état de la recherche exposé par la 
responsable de Muuvit en Suisse romande, Pauline Blanc. Malgré le fait que mon étude n’a 
pas obtenu les résultats escomptés, je demeure convaincue que Muuvit est un moyen 
efficace pour sensibiliser les élèves à prendre soin de leur santé et à plus bouger. 
 
7. Limites et perspectives 
Suite à tout ce qui a été investi dans cette étude, une des premières limites que j’ai trouvée 
concerne la mesure du surpoids d’un jeune enfant. Comment être certain qu’un enfant a une 
masse corporelle supérieure à la norme et d’ailleurs comment définit-on une telle norme ? 
Les tableaux que j’ai trouvés indiquaient des normes pour les adultes. Concernant les 
recherches entreprises en Suisse et dans les pays voisins, j’ai découvert un tableau, mais ce 
dernier comptabilisait les jeunes en surpoids uniquement à partir de 13 ans (cf. annexe 10). 
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Je me suis donc renseignée plus précisément pour savoir si le calcul du Body Mass Index 
(BMI), également appelé l’indice de masse corporelle (IMC), était utilisé pour des enfants 
en-dessous de l’âge de 13 ans. Un ami médecin m’a confirmé que l’IMC des enfants pré-
adolescents était aussi mesuré. L’annexe 9 est à consulter pour connaître le calcul de L’IMC. 
C’est en écoutant des émissions comme la RTS, citée dans l’introduction, et en faisant des 
recherches plus approfondies sur le site de PSS par exemple que j’ai relevé le problème 
effectif de surpoids voire d’obésité chez le jeune enfant, problème qui évolue souvent 
négativement au cours de sa scolarité. Les tableaux du chapitre 3 chiffrent notamment ce 
phénomène, avec comme limite qu’ils datent de 2012.  
Concernant cette problématique du surpoids chez l’enfant, j’ai proposé, dans ma place de 
stage, une piste de prévention précise avec le programme Muuvit et je suis consciente que ce 
n’est pas la seule manière d’encourager les élèves à bouger et à bien s’alimenter. Je pense 
notamment à d’autres projets présentés par  Vincent Brügger en février 2015 dans les 
séminaires du BP43MEP-4, comme par exemple Ecole bouge qui provient de l’OFSPO ou 
encore le matériel préventif en milieu scolaire Nutrikid issu des prestations, visant 
notamment à informer la jeunesse sur l’alimentation équilibrée et qui est proposé par la 
Société Suisse de Nutrition (SSN). 
 
En consultant les statistiques de l’Enquête Suisse sur la Santé (ESS) de 2014, concernant 
l’activité physique selon la classe d’âge en 2012, j’ai été, à nouveau, déçue de réaliser que 
ces chiffres touchaient les hommes et les femmes à partir de 15-24 ans et jusqu’à 75 ans et 
plus, (cf. annexe 11). Encore une fois, rien n’était transmis concernant le groupe d’âge qui 
m’intéressait, à savoir les enfants de 8 à 12 ans. J’ai réalisé que les recherches sur le sujet 
sont rares et pauvres, et c’est pourquoi, en ayant un échantillon plus large ainsi que des 
statistiques valables, il serait judicieux d’encourager les doctorants à quantifier le sujet dans 
leurs thèses ou du moins à promouvoir des mémoires comme celui-ci, ainsi que l’a réalisé la 
HEPL. 
 
Comme je l’ai indiqué dans les chapitres précédents, au début de l’application du 
programme en classe, un document pour expliquer la procédure était manquant sur la 
Dropbox collective. Cela a pénalisé la mise en œuvre et probablement aussi la fiabilité de 
notre étude. Pourtant, même cette mésaventure est formatrice : je sais à présent pourquoi une 
procédure clairement définie est indispensable dans ce type d’étude et je ne reproduirai pas 
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cette erreur. Comme le dit si bien cette citation d’Albert Einstein en 1995 (cité par Romero, 
2016, p.5): « Anyone who has never made a mistake has never tried anything new », ce qui 
signifie que celui qui n'a jamais fait une erreur n'a sans doute jamais essayé quelque chose 
de nouveau.  
Une autre limite relativement évidente concerne la durabilité des effets potentiellement 
produits par le programme Muuvit. En effet, les enfants ont expérimenté ce système 
préventif durant un mois ; cela me parait trop bref pour réduire des comportements 
sédentaires et augmenter des activités physiques quotidiennes sur le long terme. Il serait 
intéressant de pouvoir suivre une classe sur deux ans et d’analyser les effets de Muuvit au-
delà  du mois programmé pour le mettre en place avec le questionnaire en pré-test et en post-
test, voire de proposer à nouveau le programme sur la deuxième année et observer s’il 
produit une augmentation des activités physiques, leur maintien ou leur régression. 
 
Au-delà des limites quantitatives, mon travail ne présente pas en détail la valeur affective 
que Muuvit a suscitée dans ma place de stage. Les élèves étaient curieux et investis, fiers des 
efforts qu’ils fournissaient et qui profitaient à l’ensemble de la classe lorsqu’on voyageait, 
grâce aux points accumulés, sur la carte de l’Europe virtuelle. D’ailleurs, à ce propos, je n’ai 
pas relevé tout l’apport culturel de ce programme. C’était riche et fort de réflexion pour des 
élèves qui ont tendance, avec d’autres matières plus fermées, à ne pas participer. Au 
contraire, avec le programme Muuvit, je devais plutôt réduire leur temps de parole afin de ne 




Pour conclure ce mémoire, même si cette expérience a démontré, dans les résultats 
quantitatifs, que notre projet n’apporte pas des effets bénéfiques probants sur la santé des 
élèves, je demeure motivée à le mettre en place dans mes futures classes et soutiens que les 
facteurs environnementaux sont probablement à l’origine de ces résultats non escomptés. 
J’ai particulièrement apprécié de réaliser un mémoire sur un sujet qui touche les domaines 
disciplinaires dans le PER comme les mathématiques, l’éducation physique et la géographie. 
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De plus, cette étude s’est inscrite dans les capacités transversales comme la collaboration 
ainsi que la formation générale qui inclut les domaines de la santé et du bien-être. J’ai pu 
profiter de ma situation d’étudiante pour tester ce genre de programme que j’aurais 
probablement mis de côté durant mes premières années d’enseignement où il est plus facile 
de s’en tenir au programme de base et de construire son matériel didactique. 
Étant donné que ma question de recherche me tenait particulièrement à cœur, suite à ce 
mémoire, j’ai encore augmenté ma volonté d’être un agent actif dans la responsabilité de la 
promotion de la santé à l’école. Je sais que j’appartiens à tout un réseau de personnes qui ont 
également cette mission en perspective. Parmi toutes ces personnes qui sont impliquées dans 
la promotion de la santé, il est important de ne pas omettre le premier concerné, à savoir 
l’élève. Un enfant motivé et engagé dans un programme de prévention de la santé est un 
atout majeur pour encourager ses camarades, comme je l’ai indiqué brièvement en évoquant 
le principe de l’effet de groupe dans mon cadre théorique. J’estime que cette pratique de 
collaboration est riche et rassurante. Durant mon stage, j’ai eu l’occasion de participer à une 
semaine intitulée : Manger-bouger. Cinq jours durant, nous avons collaboré entre collègues 
afin de promouvoir une alimentation équilibrée et les activités physiques en tous genres avec 
un système de décloisonnement, c’est-à-dire que nous avons mélangé tous les élèves du 
cycle 1 et 2. C’était extraordinaire de rassembler toutes nos idées, et le programme Muuvit 
réalisé au préalable dans ma classe était une excellente amorce à ce projet d’établissement. 
Mes élèves m’ont fait la surprise de pouvoir se positionner en experts grâce à plusieurs 
éléments traités dans le programme Muuvit.  
Le vœu que je formais au début de la réalisation de ce mémoire, s’est réalisé à moitié. En 
effet, bien que les élèves n’aient pas acquis une augmentation du temps d’activité physique 
quotidienne probante, ils se sont engagés dans le programme et y étaient très motivés.  
Particulièrement, je tiens à remercier ma directrice de mémoire, mon praticien formateur 
ainsi que ma famille proche qui ont été des soutiens incommensurables dans une période de 
ma vie défiante et combien intense. Je terminerai sur une citation de Servais-Fort en 1977 
(cité par Boegli, 1996, p.18): « le but de la prévention doit être le développement de la 
personne entière, que chacun se sente à nouveau ou de façon plus intense responsable de sa 
propre santé, et qu’il ne délègue pas automatiquement cette responsabilité au médecin ou au 
thérapeute. » 
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Annexe 1 Questionnaire sur l’activité physique du projet Muuvit  
 
Projet MUUVIT 
Questionnaire sur l’activité physique 
1. Je suis… 
 
 q1 q2 
 
2. J’ai… 
 q1 6 ans q2 7 ans  
 q3 8 ans q4 9 ans 
 q5 10 ans q6 11 ans 
 q7 12 ans q8 13 ans 
3. J’aime faire des activités physiques : 
q1 q2 q3 
4. a. En dehors de l’école, je fais un sport dans un club : 
 q1 Oui q2 Non 
 b. Si oui, je fais... 
q1 Foot q2 Arts martiaux 
 
q3 Gymnastique 
 q4 Basket-ball q5 Athlétisme q6 Tennis 
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q7 Equitation q8 Danse q9 Badminton 
q10 Natation  q11 Autre : ...................................................... 
 
5. Habituellement à la récré, … 
  q1  Je reste sur place   q2  Je bouge, joue 
 
6. Habituellement lorsqu’il fait beau, je viens à l’école… 
q1  En bus  q2  A pieds  q3  A vélo  
q4  En voiture q5  En trottinette 
q  
 q6 Autre : ...................................................... 
 
7. Habituellement à la maison, lorsqu’il fait beau, je préfère… 
 
  q1  Jouer dehors, bouger 
 
  q2  Regarder la télé, jouer à la tablette, à la console, …  
 
Source : Script non publié du cours de Lentillon Kaestner, V. (2015). 
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Annexe 2 Questionnaire sur l’alimentation du projet Muuvit 
 




Questionnaire : Alimentation 
 
 
1. Avant de venir à l’école, tu bois… (plusieurs possibilités de réponse) 
 
 
q1      q2           q3      q4  
 
 
 q5    q6          q7             q8  rien 
 
 
2. Avant de venir à l’école, tu manges… (plusieurs possibilités de réponse) 
 
 
  q1     q2    q3      q4   
 
 
  q5   q6       q7 rien 
 
3. En général, le matin tu manges …   (une seule possibilité de réponse)       
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q1     q2    q3     
 
q4    q5     
 
4. En général, le soir tu manges … (une seule possibilité de réponse) 
q1     q2    q3     
 
q4    q5    
 
5. Entoure la boisson que tu bois le plus souvent… (une seule possibilité de réponse) 
q1    q2              q3      q4  
 
 
 q5    q6          q7      q8  
 
6. Aujourd’hui, pour la récréation tu as mangé … (plusieurs possibilités de réponse) 
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 q1       q2  q3     q4  
 
 
 q5      q6   q7          q8   
 
 
 q9    
 
 
7. Hier, pour les quatre heures tu as mangé … (plusieurs possibilités de réponse) 
 q1       q2  q3     q4  
 
 
   q5     q6   q7          q8  
 
 
 q9    
8. Entoure en vert 2 boissons qui sont bonnes pour la santé  
et en rouge 2 boissons qui sont moins bonnes pour la santé  
 
q1       q2              q3     q4  
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 q5    q6           q7       
 
9. Entoure en vert 2 aliments qui sont bons pour la santé  
et en rouge 2 aliments qui sont moins bons pour la santé.  
q1       q2  q3     q4  
  
q5   q6    q7          q8  
q9       q10         q11      q12    
q13   
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Annexe 3 Questionnaire sur l’écran du projet Muuvit  
 
PROJET MUUVIT 




Observe combien de temps tu passes devant la télé, les jeux vidéo, la tablette ou un 
ordinateur au cours d’une semaine. Pour chaque période de dix minutes, inscris une croix 
dans une case du tableau ci-dessous.  
 
 lundi mardi mercredi jeudi vendredi samedi dimanche 
1h 
       
       
       
       
       
       
2h 
       
       
       
       
       
       
3h 
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Annexe 4 Tableau sur l’alimentation du projet Muuvit 
 
Tableau : Alimentation  
 
 
Source : Script non publié du cours de Lentillon Kaestner, V. (2015). 
 
Annexe 5 Passeport Muuvit de l’élève  
Source : Matériel reçu du programme Muuvit (2015). 
5.1 Passeport fermé 
 





Le passeport fermé : il peut se porter autour 
du cou grâce a un ruban en tissu prévu à cet 
effet ou s’accrocher au sac avec le crochet. 
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5.2 Passeport complet du côté des activités physiques 
 
 
Le passeport ouvert : il est du côté du tableau pour relever ses activités physiques 
quotidiennes sur 4 semaines avec le but du programme à droite. 
 
 
5.3 Extrait du passeport sur l’activité physique 
 
 
Le passeport ouvert : Extrait du tableau pour relever ses activités physiques quotidiennes 
représentant la 1ère semaine du programme. 
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5.4 Passeport complet du côté des questionnaires 
 
 
Le passeport ouvert : il est du côté des 2 questionnaires et du tableau. 
 
 
5.5 Extrait du passeport sur le 1er questionnaire 
 
 
Le passeport ouvert : Extrait du tableau pour relever ses 5 activités physiques préférées et 
comprendre les consignes et conseils du programme. 
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5.6 Extrait du passeport sur le 2ème questionnaire 
 
 
Le passeport ouvert : Extrait du tableau pour relever sur une semaine ses minutes écoulées 
devant un écran jusqu’à deux heure par jour (idem que l’annexe 3 « questionnaire : écran » 
hormis qu’il relève jusqu’à trois heures / jour). 
 
5.7 Extrait du passeport sur le 3ème questionnaire 
 
 
Le passeport ouvert : Extrait du tableau pour relever sur une semaine sa consommation de 
fruits et de légumes ainsi que le nombre de pauses repas quotidien (idem que l’annexe 4 
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Annexe 7 Circulaire d’informations et de conseils aux parents 
 
                          Lausanne, le 22 septembre 2015 
      
 
Présentation du programme Muuvit 
 
Madame, Monsieur, Chers parents, 
 
Actuellement, je suis en troisième année de Bachelor à la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne et, également stagiaire dans la classe 5PX de M. K. les lundis et les jeudis. 
 
Dans le cadre de mes études, je dois réaliser, avec un autre étudiant, un mémoire 
professionnel. Nous avons décidé d’aborder le thème de la sensibilisation au mouvement et à 
l’activité physique. 
Pour mener à bien ce projet, nous nous aidons d’un programme soutenu par « Promotion 
Santé Suisse ». Ce dernier, intitulé « Muuvit », sera mis en place dans la classe et débutera le 
lundi 28 septembre et se terminera le 9 novembre 2015. Ce programme est composé de deux 
parties : un questionnaire et un passeport qui retrace l’ensemble des activités physiques de 
votre enfant durant un mois (avec une coupure de deux semaines durant les vacances 
d’automne). 
 
Le questionnaire est anonyme, il demande à votre enfant son sexe, son âge ainsi que ses 
activités sportives durant l’école et pendant ses temps libres. Le passeport est, quant à lui, 
une petite brochure dans laquelle chaque élève inscrit ses activités physiques quotidiennes 
(les week-ends y compris). Des discussions seront ensuite menées en classe, plus 
précisément au sujet de l’alimentation et du mouvement. 
Aucune photo, vidéo, enregistrement audio ne sera effectué et le programme scolaire n’en 
sera pas affecté.  
 
En souhaitant une bonne collaboration avec vous, je vous adresse, Madame, Monsieur, mes 
salutations les meilleures et reste à votre disposition pour tout renseignement 
complémentaire. 
 
   
       Elisa Thomi 
 




PS. : Ci-joints deux feuilles qui sensibilisent chacun à agir pour être en bonne santé.  Nous 
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Sources : Document personnel de Thomi, E. (2015). 
Disque de l’alimentation de la SSN (2015). 
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Annexe 9 Définition de l’indice de masse corporelle 
 
Source : OFS (2014, p. 19). 
Annexe 10 Tableau sur la santé des élèves européens   
Source : Pommier & Jourdan (2007, p.108). 
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Source : OFS (2014, p. 19). 
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Je déclare, sur mon honneur, que j’ai accompli mon mémoire professionnel seule et sans 
aide extérieure non autorisée.  
 
Lieu et date :        Signature :   
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Ce travail aborde la mise en place et l’analyse d’un programme scolaire de prévention pour 
la santé, intitulé Muuvit, provenant de la Finlande et adapté au système suisse. 
Dans un premier temps, j’ai cherché à définir l’objet d’étude, à savoir la santé. Pour cela, j’ai 
abordé différents angles d’approches et particulièrement ce qui relevait de la santé d’un 
enfant au cycle 2, j’ai présenté comment ce thème fait partie des mandats de l’enseignant 
spécifiés dans le Plan d’étude Romand (PER). Puis, j’ai défini d’autres concepts clés liés au 
sujet ; l’activité physique et la sédentarité en m’appuyant sur les recherches de 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) et de l’Office Fédéral de la Santé Publique 
(OFSP). La sédentarité était pertinente à développer étant donné qu’un des défis sociétal 
actuel est de promouvoir la santé, informer la population des risques encourus lors 
d’activités sédentaires prolongées et pourquoi la mobilité et l’activité physique quotidienne 
sont plus qu’indispensables pour, au maximum, pallier aux risques de surpoids voire 
d’obésité. 
Ensuite, j’ai inclus la démarche de la méthodologie, comment le programme Muuvit a été 
mis en place, quelle procédure j’ai appliquée en 3ème année à la Haute École Pédagogique de 
Lausanne (HEPL) avec ma classe de stage. 
Après, j’ai analysé les résultats qui ont rejeté mon hypothèse de départ selon lequel si le 
projet Muuvit est instauré en classe, les élèves augmentent leur temps d’activité physique. 
J’ai terminé en exposant les limites de ce travail, en relevant les facteurs environnementaux 
qui pourraient être à l’origine de ces résultats non escomptés. De plus, j’ai souligné ce que je 
pouvais en retirer, les apports que j’ai obtenus lors de la réalisation de ce mémoire, comme 
l’intégration des capacités transversales du PER, la possibilité de lier différentes disciplines 
scolaires à l’aide de Muuvit cet outil de promotion à la santé, le fait d’être un agent 
responsable et actif dans cette promotion sans oublier la motivation et l’engagement 
collaboratif dont ont fait preuve mes élèves. Ce sont des atouts et des encouragements forts 
appréciés qui valorisent l’intégralité de cette étude. 
Mots-clés 
Santé    Muuvit   Scolarité   
 
Activité physique  Sédentarité   Prévention   
 
